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LE SAMËI)l
Il ne se reconnaissait pu le droit de leur faire accepter une rému- femme à qui son époux av 't le droit de (lemander compte de laaération quelconque, estimant que le dévouement et la sollicitude. tendre affection à laquelle il était fait &Iluision, bien que discrètement,maternelle ne se récompensent pas avec de Par"Int. Alors, épouvanté en songeant aux effroyables conséquences queNon 1 peiisait-il, il ne porterait pas atteinte l'amour-propre de .t avoir l'acte que sa conscience lui avait conseillé d'accomplir,e . ces deux braves cSurs. Robert Maurel passait par les plus mortelles angoisses.Mais il se ferait une loi de veiller, de loin, sur les deux chères Et il reconnaissait rependant, au milieu des déchirements de soncréatures qui avaient remplacé pour lui la famille qu'il n'avait plus. affolée, qu'il eût été criminel de sa part de laisqer Appyani Conti-. . . . ... . . . . . . . . . . . . . . nuer, auprès de la jeune femme sans défense contre ses perfidies, ceQuand le bâtiment sur lequel Robert Maurel 't rôle d'ami, à l'abri duquel il pourrait guetter le moment propiceeut quitté le port et cinglé vers le large, le voyageur, debout sur la abuser du secret qu'il avait surpris.dunette, promena avec émotion ses regarde sur cette ville française, Non!... Il n'avait pas été coupable; il ne pouvait garder unla dernière qu'il aurait vue, pensait-il. silence qui eùt livré l'infortunée à la domination d'un infâme.Et les yeux fixés sur le pavillon aux trois couleurs nationales, Il n'avait eu d'autre ressource que de démasquer le misérable, etlequel flottait au bout de la jetée, ilgentait que son cSur se serrait, de fuir, àjamais, loin de celle qui ne pouvait cesser d'adorer, loin de

Ïl-' à l'idée que c'était l'exil éternel qui commençait pour lui ce pays d'où il S'était, une fois déjà, exilé.Il demeura ainsi, l'âme émue, les yeux humides, aussi lonemps N oyazeur errant, il continuerait à parcourir le monde, isolé auqu'il put apercevoir cette terre de France, qui-peu à peu--s estom- milieu du tumulte des grandes villes; vivant avec ses souvenirs,pait, dans la brume. avec sa douleur, avec son désespoir.Puis, l'esprit hanté par'ses souvenirs, il se reportait à quelques Les mois succédaient au mois, sams que le malheureux eûtjours, en arrière, lomqùe, après deux mois de mer dans l'Atlantique, éprouvé le moindre soulagement à la souffrance qui le consumait.la, vigie au sommet du mât avait tout à coup crié: ý- Terre! Toutefois, il y eut chez lui un apaisement aux terribles préoSu-Ce cri avâit etenti en lui, comme l'annonce ciun bonheur long- pations qui l'avaient assailli depuis son. départ de Paris.
'eý1temPq espéré et qui allait enfin se réaliser 1 Robert Maurel se laissait aller à l'espoir que la comtesse de Bue-Terre!,- C'était la France qui apparaissait comme dans un sière8 avait fait part à son père de l'avertissement qu'elle avait reçur4ve, là-bas, dans le 10intain,-Svec ses côtes basses denielant l'hori- au sujet d'Appyani.

Son L La vigilance et l'énergie de M. d'Anglemont iui étaient bien conTerre 1 - C'était 18 Pa" OÙ il avait laissé son cSur, qu'il allait nues et il pensait que le comte avait dû préserver, à la fois, le reposMrouver tout plein des douces espérances deý sa jeunesse et le %nheur de sa fille, en éloignant de ma maison Yeunemi dange-là Terre!,j C'était ce petit coin-des Pré@-Saint-Gervais où il avait reux qui s'y était installé.
.4prouvë les premières joies et versé les premières larmes Et, se berçant de cette illusion) Robert Maurel s'imaginait que laýi C'était le jardin de la pauvre aïeule, où le soleil levant venait comtesse de Bussières devait lui savoir gré de l'avoir sauvée. Il Fiecâl"sser les grappes de la tre .ille la figurait résignée à son devoir d'épouse, mais demeurée fidèle àt, C'était le grand pare aux allées ombreuses, avec ses sentiers M 1 ..

ys- son serment de n'aimer que lui.,ý4 ux où frissonnaient les timides aveux aux souffle des premières Il la voyait, par l'imagination, marchant silencieuse et 1 àme émue"bmours dans cm mêmes sentiers où ils avaient ensemble pai lé d'avenir etAh! comme elle grandissait lentement à ses yeux impatient% d'éternel amour,
,ette terre bénie vers laquelle WenvoWt:à présent sa pensée toute Il lui semblait l'entendre prononcer son nom dans les prièresmiisante d'espérance,]_ qu* elle adressait à Dieu,

Pdwnnier sur qe navire eselave lui-même (les caprices du vent, Mais après ces accalmies passagères se déchainaient plus furieuseec. quel regard d'envie, il suivaitdes yeux les mouettee qui-plus ment les tempêtes de son esprit et les déchirements de son cSur.uffl--u-frClant les lames du bout de leurs ailes blanches, traver- . . . . . . . . . . . . . .. . . . . .ept l'espace avec la rapidité d'étoiles filantes IÀgxsque l'âme remplie des plus douces *gpérances, le mýur inondéGotnme son mur avait battu plus fort, comme son âme W4tait Robert Maurel était, naguère, revénu en Fraiiee, où l'at-nouie, à mesure qu'au bout de la vaste plaine liquide l'horizon ten pensait-il, Mlle d'Anglemont toujours libre et toujoursrapprochait et que cas chères côtes de France se deeeinaient plus aimante, il avait laissé derrière lui, de graveR intérêts et d'impor-le firmament lîimineux 1. tantes affaires que son devoir lui imPoýmdt l'obligation de liquider.oie lorsque, enfwý il avait pu distinguer le rîvaCý avec sa De grandes opérations qui n'étaient pu personnelles k lui seuld' ume, puis les tous verte offlronnant la mam éventrée des ex ut sa présence.
s le port avec sa forôt de. mâte; et les premiè

rw maisons içtllaieoonmence d'honnQte homme parlant plus haut quý sonresiquais! Ces quais dDlà il aHait, bientôt s'&uaeer pour cSur ulcéré, il était reparti désespéré, a-battu, brisé, pour ce paysruer auprès ïe, celle à uni il rapportait tout son amour aussi qu'il avait quitté quelque temps au vant, tout rayonnant de joJe,âümd axoient, quele jouý olà il@ avaient échaligé le sument et d'espérance et de bonheur.
fidélité 1 Il avait prie que nous l'avons dit, sur n de cesmalintenant c'était le cSur brisé il ue daw les ténèbres petite voiliers iui feenient le service entre Calais et Douvres, avec

'Plus Îombredé3espoir, qu'il aléloiïct",r. 'Cette t«M autrefois l'intention de's embarquer sur la paquebot en partance pour la tra,-ise, de cette terré OÙ il nlétait resté que le temps d'en rempor- versée du Pacifi ne..en amour voilé de deuil ! -Cest dffl ce ut qu'après un court séjour à Lo1îýr«, il s'étaitcl cette France vers la ère éneore, il tendait des rendu à Liverpool, où il devait prendre la rneý pour ce long voyage.daiis un mouvement d'anxiété fô le, ne fut ýplusýqu une ipe Mais à présent.que lui importait d'avoir à,pafaer plusieurs moisuse à, l'horizon, Robert Maurel leva les yeux vers le ciel, sarun navire, puisque ime ne l'attendait plu8, puisqu'il était>eý .pour a 1 e dire à lui-même qUe Wbbut seulement as termine. désormais seul au monram
voyage qui commençait aujourd'hui t N'avait-il pas maintenant tout une existence à dépens0r, uneent àiÏe les sotiffýaném de S désespéré que le ýsenti=St existence de souvenirs douloureux, de sombres méditations, d'incès-eux retenait seul rivé à 1'exhïtxmce 1 sant désespoir.
ment dé , dre le tortures de cet" baÏmpou laquelle il n'y Aussi, pendant cette traversée que tant d'autres eussent* trouvéeplus qÛ6 oie$ souvemrs douloureuxaprès kè rèvee.de bonheur mortellemierrit. longue, ne s'intéressa-t-il àr rien et ne laissa-t-il per-

cer a une impremoii, soit pendant les calmes qui retinrentletýXnPs1_<» grand rèpimteur des «isteum que, la déception, paquebot immoliie sur l'immensité de l'Atlantique, soit par lagroma briàOw,ý_ýe put rien, sur: Stte âme:iiiii se replon'geait merlui donnait, de formidables assaute au navire manceuvridt pourdijja;,I& douleur, don or la Terre de Peu.
F t OÙ il pýassaît' quelque j»Ys qu 'a pmour .ftt'qWqiie u"f Il s'était embarqué sans eopèraùce, il arriva au ix)rt'de destins,-tioýn.qtù* woffiît à lut pýý l01îým"gnaît la Pensée de tion éom ép.1 , ro amense soulagement que Pon en"Plisnt ifflal M pour se eourber deýant la Volonté ][."Owtoem 0 ,,jver cet ila

au Mettant le P sur la tem ferme, a lés un long et périlleui voyage,

son .tude de iýmbsëne eMe, dé»s La réalisation de'sa fortune Zrùt prendre plusieurs mok "à-sa Robert Maurel..

D'autre. Part, il i t obligé de procéder >tY la liquidation de plu-
e0 au t d sieurs e6mptoirs qu!1 possédait dans les principaux eentree, commercOwtOsý de Bý(mèré& de râmérique cfu Sud.

wa"il aY6itý 4erito Tout en Woempant de cette bSnne pour laquelle tout ISU#le eût9.0 "UIW#À lemalheureuise demandait ce qu'il14 1 ed ztiv, yeuse,UVO4 qqe le, Oomté de ULM auBumières 8* trouvant allilit faire après avoir réàliaé cette fdrtune qu'il avait aeq tre.nt OÙ eet6e lettre 8ýriVe füK bvet tanteýéopé"eslèt.déJoie et dont il se souciait
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